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1. Introduction
 

Les r~sultats de l'Enqu~te Nationale stir le Budget et
 

la Consommation (ENbC) des mnages urbains du Rwanda qui a 6t6
 

rdalisde en 1.984-1986 aupr~s d'un 4-chantillon 	effectif de 297
 

mdnages urbains r6partis dans quatre centres urbains, A savoir 

Kigali, Butare, Gisenyi et Ruhengeri, nous permet de connaltre 
l'conomie urbaine du Rwanda. En particulier, 	il nous a permis
 

des sources de
 une bonne connaissance 	pour la premiere fois, 

commentrevenu les plus importantes pour les familles 	 urbaines et 

relations entre le
ils d6pensent ce revenu. On connait aussi le 

bien- tre, le niveau nutritionnel, l'occupation principale, la
 

taille du mdnage , le sexe et l'age du chef du mnage.
 

Ceute structure du revenu et de la consommation pro­

vient de l'information collect6e concernant les transactions 
les ventes, les cadeaux, les trocs et
budgtaires (les achats, 


surautres transactions qui prdsentent des donn6es l'autoconsom­

mation alimentaire), la consommation alimcntaiie, les activit6s 
6conomiques et la structure ddmographique des minages urbalis. 

2. La consommatio 	 du mdnage urbain 

La consommation finale des mnages urbains, selon la 
est ]a somme desd6finition utlisde QanS P'ENP.C 

(1) d6penses monLaires pour les biens et services (2) les
 
(3) les biens regus par troc et (4)
cadeaux regus en nature 


du pour propre1'autoconsommation (la production mdnage sa 
conso-mationi). La valeur moyenne de la consom,,a-ion urbaine all 

prix urbain de 1985, moment de ]'enqu~te, est 	 de l'ordre de 

214.807 FRW par x.nage et par an, soit 44.302 FRW par t@te et 

par 	 an. Aux prix de Kigali d'aujourd'hui, la valeur moyenne de la 
serait 6 peu pros de 281.977Frw par m~nageconsommation urbaine 

et par an, soit 58.155 	 Frw par tate et par an. La consommation 
52% du total, tandis que la consommationalimetaire repr sente 

non-alimentaire reprdsente 4U2. du total. Pour la structure 
g~ndrale de la consommation totale, de la consommation alimen­

taire eL de la consommation non-alimentair-, on peut constater 
consommation totale, 	 les achats reprdsententqu'au niveau de la 

90% de la valeur de la consommatioi, 1' autoconom,ation environ 

5%, les cadeaux 4% et le troc moins de 1%. Au niveau de la 

consommation alimentaire., les achats representent 82%, l1autocon­

sommation 10'., les cadeaux environ 75 et le troc 1!i.. En ce qui 

concelne la con ommatioi non-alimenteilfr-, ]I.! ac]iats repr~sentent 

les cadeaux 1,7: , le troc est u1giigei] e. 1,'atitocoxsomina­98., 

tion non-a ip:. ntaire i' a pa , 6t.* es:tjme (o'air 1c, tab eal I ci ­
dessous! ). ],er: d6penF:e',F; molr , tai r.r: gardent n', 	 valour m11Oyellnie dp
393.050 I'F!.5" piir 11e-nagm r .I pill i,,, oit 40.23P 	 1}V' pill ti-te et par" 

all. La structure des d,'.e-peci in(,ta i . qui ildicluE' ]a composi­

tion du , aichi urbain nr. c1iff i e ] .ce,,.t Iue de celle de la 

conrc,7i 't In tr.teile. IJe, produu;l, ali en 2epresententr-tairer 	 52%. 
'	 dd'- ]h ' ;::s _. : -oin tc, lt .c &t 4f', .:: cm,,	 im,-r.tairis la 



consommatio. en raison de la faible importance des transactions
 

en nature et de l'autoconsommation (voir le tableau 2 ci-des­

sous).
 

Tableau 1. Structure g6n~rale de la consommation
 

Corqommation Consommati'n Consommation
 
Source totale 
 alimentaire 	 non­

alimentaire
 

D6penses mon~taire 89,9 82,3 98,1
 
5,2 10 -


Autoconsommation 

cadeaux regus 4,3 6,7 1,7
 

Biens par troc 0,6 1 0,2
 

Total 100 100 100
 

Soucre: ENBC
 

Tableau,2. Structure e la consommation totale et mondtaire
 

% de la % des d~penses
 
valeur de la mon~taires de
 

Cat~gorie budg~taJ:e consommation l consommation
 

Consommation alimentaire 52,1 47,7 

C rales 4,8 4,6 

Tubercules et bananes 12,1 10,5 

Lgumineuses 
Legumes et fruits 
Prod. d'origine animale 
Boissons 

6,6 
3,0 
8,2 

10,8 

4,7 
2,5 
8,3 

10,0 

Aliments dive:s 6,7 __7AY. 

Consommation non-alimentaire 47,9 52,3 

Habillement 5,6 6,0 
Habitation 16,6 18,0 

Equipv.nent de mfnage 
Energie et eau 
Sant6 et hygiene 
Education 

3,8 
5,5 
3,3 
1,3 

4,1 
,1 

3,6 
1,5 

Transport 7,5 8,4 

Source:ENfEC 

i'i?CoIlE QJ!tfl 0L gI_J J n riU . _L _de s , , 4 E,J e ux_ ji , 

La valeur mcyenne de la coijuomi;itio alimentaire est de 

ordre de 131.996 FRW/nage/an oi t 23.09KIw/t W ./an et 
e t_ ] n,lir rf g ldentt (23%),et64 Trw/t&te/jour) dont le ; tuLbeil eI]-s 
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les boissons (20,8%), les produits d'origine animale (15,8%), les
 

aliments dive:s (12,9%), les lgumineuses (12,6%),' les c~r6ales
 

(9%) et les 1equmes et fruits (5,7%). De fagon d~taill6, les
 

produits les plus importants sont les haricots (11%) de la Valeur
 

de la consommation alimentai.re, la biere Primus (10%), les pommes
 

de terre (9%), la bi~re de bdnane (6%), la vlande de boeuf (6%),
 
le riz (5%). Ces sept produits reprdsentent
les sucreries (5%), 


moiti6 de la valeur de la consommation ilimentaire
plus de la 

totale Indiquant un r6gime alimentaire diversifi6. Les prodults
 

les moins importants sont les bananes (4%), les patates douces
 

(4%), le manioc (3%) et l'huile de palme(2,7%).
 

Tableau 3. Structure de la consommation alimentaire
 

Valeur par % de la 
mnage consommat ion 

Cat~gorie budgtaire (Frw/min/an) alimentaire 

Consommation alimentaire 111.996 100 

Tubercules et bananes 25 916 23,1 
Pommes de terre 10.148 9,1 
Bananes 4.689 4,2 
Patates doucps 
Manioc 

4.0('7 
3.27) 

3-6 
2,9 

Boissons 23.247 20,8 
Prir,'us 
Bi re de banane 

11.301 
6.776 

10,1 
6,0 

Prod. d'origine animale 
Viandes de boeuf 

17.673 
6.561 

15,8 
5,9 

Lait en poudre 
Aliments divers 

3.359 
14.432 

3,0 
12,9 

Sucrerie 5.335 4,8 

Repas pr~par~s 
Huile de palme 

L~gumineuses 
Haricots 

3.773 
3.034 

14.079 
12.601 

3,4 
2,7 

12,6 
11,3 

Lereales 10.303 9,2 
Riz 5.137 4,6 

LUgumes et fruits 6.345 5,7 

SourcE': E14BC
 

Quant A 1'origine de la consomnation alimentaire, le taux d'auto­

consommation d ;asse 25%. pour tiois produits de base seulement: 
les patates douces, )-s banajjos ut ]elharicots et les achats 

; pi(. , , I-s: d'ux tiers des produitscollstitu(on t plurS de E80(j poui 
almenta res. P]u de 90'-, dr.s li,-lj uIbailx, colnsoml1en t plu! d-CIr.s 

deux ticorF; des pr 'juit:. a limtajirs,. 

http:alimentai.re


Consommation non-alimentaire
 

En ce qui concerne la consommation non-alimentaire, la
 

valeur moyenne est de 1'ordre de 102.811 FRW par mnnage et par
 

an. Les categories les plus importantes sont le logement gardant
 
de la consommation 	non-alimentaire, le transport
& peu prosles v~tements35% (12%), 1'6nergia et eau (11,59.), et 1'6qui­(16%), 


t 

pement -e minage (8%! Leo moins importants son la santo et
 

'16ducation(2,8%) et
1'hygi~ne (7%) les loisirs et services (7%) 

le tabac (2,2%).
 

Tableau 4. Structure de la consommation non-alimentaire
 

Valeur par % de la
 
m6nage consom.
 
(Frw/vin./an) non-ali­

mentaire
Cat~gorie budg~taire 


"00
Consommation non-alimertaire 102.811 

Habitation 
 35.566 	 34,6
 

15,7
Transport. 16.185 

Habilleient 12.094 11,8
 

Energie et eau 11.869 11,5
 

Equipement de m~nage 8.071 7,9
 
6,9
Sant6 et hygiene 7.095 


Loisirs et Services 6.184 6,6
 

Education 
 2.875 	 2,8
 
2.271 	 2,2
Tabac 


Source: ENBC
 

3. Source de revenu du m6nage urbain
 

En ce ciui concerne les sources de revenu du manage urbain, 
on peut distinguer deux sources, 6 savoir Ia source g~nerale ou 

la valeur ajout~e et Ia source de liquidit6e ou le revenu net 
Ia valeur de Ia production (y
montaire. La valeur ajout~e est 


compris la production autoconsomiie et la production offerte en 
cadeau et en troc) 	moins les d~penses interm~diaires (les cofits
 

de productions). Le revenu net montaire est constitu6 par les 
ventes montaires moins les ccfits de production. 

En utilisant Ia valeur :jolt6e comme source dce revenu 
urbain, on trouve que les salaires repr~sentent 44!. de a valeur 
a3out'- , I' artisalat et services 30':., le comnerce 2W'-. et I ' agri­

f eICcu] ture 5%,. La structure dui rE ven net moi Isftai re ne clhI q I 

) 6C rn,'lur-it de Ia Val eur ajout re,. ,a Ie], ( cliffc-el ce hotT e es t 

quc I'it ii ci ult e(-t p) ( nLtr, till . (-s- r IIIorletai i (- lIt qiI Cu:t 

n6 iatc Les ci l,]'0cllr-t i ciiole di*c1(jt se:.-It I,.I vrnu 
brut agi icole en raxiscn du fait quei a plus grandr' part is tie la 
produrtioi agracole (72'4), es.;t autoc'iwi.solmiE , a] o1 E I 'ija 3,:u)tulle 

i i . coilts 	 giia . 
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urbaine n'est pas une source nette de liquidit6. Les chiffres
 
montrent que, la catLgorie des salaires est l'activitd la plus
 
important en milieu urbain, ce qui est normal car, la majoritse
 
de la population urbaine es" constitute par les fonctionnaires,
 
soit pLblics ou priv~s.
 

Tableau 5. Structurp du revenu du mdnage urbain
 

Pourcentage Pourcentage
 
de la du revenu
 

Activit: 6conomique valeur ajout~p mon~taire
 

Salaires 44,0 41,2
 
Ouvrier agricole 0,7 0,6
 
Secteur public 19,2 18,1
 
Services domestiques 3,9 3,7
 
Autres 20,1 18,8
 

Artisanat et Services 30,4 27,7
 
Bihre traditionelle 2,3 1,5
 

Autres 28,0 26,2
 

Commerce 20,4 19,2
 
Cultures vivrieres 0,1 0,1 

Boissons 4,9 4,6 
Aliments divers 2,1 2,0 
Habillement 0,5 0,5 
Prodjits d'hygiene 0,4 0,4 
Autres 12,3 11,6
 

Agriculture 5,3 -0,4
 

Source: ENBC 

Au niveau de participation des w.nages urbains dans les
 
difft4entes activit6s 6conomiques, les donn~es indiquent qu'au 
cours de l'enqu~te, 83% r6alisent l'activit6 d'artisanat, les 
trois quarts des m6nages r~alisent la production agricole, les 
deux tiers des mnages urbains pergoivent des salaires, la moiti6 
participe au commerce, la moiti6 r~alise la fabrication de la 
bi&re et 45% r~alisent d'autres activit~s artisanales.
 
Alors, la plupart des m6nages urbains ont plusieurs sources de 
revenus. En ce qui concerne 1'agriculture, la grande partici­
pation peut &tre expliqu6e par les facteurs suivants: les dis­
tricts couverts par 1'enqu@te 6taient parfois des zones p~riph6­
riques et avaient donc in caractbre vraisemblablement rural, 
malgr ]e ur proximit., d(, la viiie. Ensuite, queiques m6nages 
urbains cultivent ]es claimps en dehoir cit. 1a vii]e, ca rds pal. Iu 
membre de ]a ± ri.]] ou utn einpioy6. Enifin, i1 suffJt qu 'un menaae 
cuitive un petit jarci li, ovi ramasse ]ern fruits ccninmwstibies pour 
qu'lj soit trait6 comme ayant eniregistr6 une. pi oducl.ion arg.rico]e. 
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Tableau 6. Participation des m4nages urbains aux
 
activit~s 6conomiques diff~rentes
 

Activit6 4conomique 	 Pourcentage
 
des menages
 

Artisanat 83,2
 
Agriculture 75,5
 
Salaires 67,3
 
Commerce 51,0
 
Fabrication de la bi~res 49,3
 
Autres activit~s artisanales 45,0
 

Source: ENBC
 

4. 	 Les caract6ristiques des mknages urbains et leur influence
 
sur la structure budg6taire du m6nage
 

Les caract6ristiques importantes qui influencent la struc­
ture budgtaire des manages urbains sont les suivantes: la valeur
 
de la consommation (un indice du niveau de bien-@tre); l'occupa­
tion principale; la yifle de r6sidence; la taille du m6nage; le
 
sexe du chef de m~nage et 1'9ge du chef de mrnage.
 

Le niveau du bien-@tre
 

Les mrnages urbains enqu~t6p ont 6t6s diviss en quintil]es 
(c'est-a-dire en cinq classes chacune comprenant 20% des mnages) 
selon la valeur de la consommation par adulte-6quivalent. En ce
 
qui concerne la relation entre le niveau de bien-6tre et la
 
structure du budget, on trouve que les m6nages plus ais~s (dans
 
le cinqui~me quintile) consacrent une part plus importante du 
budget A l'habitation, & l'quipement du manage, au transport et 
aux loisirs et services. Une part moins importante du budget est 
allou~e aux tubercules et bananes et 16gumineuses. Ces deux 
cat~gories repr6sentent 47% de la valeur de la consommation chez
 
les mznages moins ais~s mais leur part blidg6taire n'atteint pas
 
9% chez les mnages plus aises. Autrement dit, au fur et b mesure 
que le m6nage devieat plus ais6 la part du budget allou~e h 
1'alimentation diminue et la part budgtaire de la consommation 
des biens et services non-alimentaites augmente, ce qui confirme
 
la fameuse "loi d'Engel".
 

En ce qui concerne ]a composition de la ration a] Imentaire, 
les produits d'oriqine animale, le riz, la hJaire PrJmtis et les 
pommes de terre sont imnportantes chez les ni* 5 nages ]es plu.s aJs.-. 
Par co.itre, l'importance de, patates dourc,.F c.t du manioc diminue. 
La structure de la va]eur ajoutpe sclon ]e niveau de bien-trc-, 
montre que, I -. i ,.acl-, aux rescurrce: mod.:It-:: d6pendent beaucoup 
de la produrtion de 	 lr.r biores tagrilcole, Ia farricnticr,li rll­
tionneller et dei s alairer agric]ccr.s. Pai cont o, ]e" f6nacles 
plus ais6s d~pendc-nt des salaires du secteur public et priivf. 
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Tableau 7. Relation entre le niveau de bien-@tre
 
et la structure de ]a consommation
 

Pourcentage de la valeur de la
 
consommation totale
 

les 20% les les 20% les
 

cat4gorie budgdtaire moins ais~s plus ais6s
 

38,4
Consommation alimentaire 78,! 

Cdr~ales 
 5,9 3,4
 

5.7
Tubercules et bananes 29,0 

3,0
L4gumineuses 18,2 


Legumes et fruits 4,5 2,3
 
6,1
Prod. d'origine animale 6,5 


7,9 12,1
Boissons 

Aliments divers 
 6,2 5,8
 

Consommation non-alimentaire 21,9 61,6
 

Habillement 5,9 4,9
 
27,8
Habitation 3,2 


Equipement de m~nage 1,0 4,4
 
Sant6 et hyg±ine 3,1 2,8
 

11,2
Transport 2,3 

Loisirs et Services 0,8 4,6
 

Source: EIIBC
 

Tableau 8. Structure de la valeur ajout~e selon le niveau de
 
bien-@tre
 

Pourcentage de la valeur
 
ajout e
 

les 20% les les 20% les
 

Cat~gorie d'activit6 moins aisds plus ais~s
 

0,5
Agriculture 31,3 

33,3
Artisanat et Services 37,3 

2,0
Fabrication bires trad. 10,8 


13,4
Commerce 11,4 

Salaires 20,0 52,8
 
Ouvrier agricole 5,5 0,0
 
Service domestique 4 5 3,7
 
Se-teur public 2,0 25,7
 

23,1
Autres 7,9 


Source: AJIEC 

uj!±-3r _C aI"ac t C-rJ CtjsCJIE 1, 

Pour l'occupation e-t F6 rFJ]tion avec LI structure de ]a 
consommation der m.nacges urbaitr , on trouve que ler; ralarig-r du 
sectF-,1r public Et b rvoldrC r :'. .. ] artisans et IF f. ] ri r 
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du secteur priv6 b~n~ficient des niveaux les plus 6lev~s de
 

consommation par tate et ils consacrent une part du budget plus
 

6lev~e A l'habitation. Par contre, les m~nages moins ais~s sont
 

les agriculteirs et ils consacrent une grande part du budget A la
 

consommation alimentaire. En ce qui concerne la ville de r~si­

dence et son influence sur la consommation et sources du revenu, 

on trouve que les residents de Kigali sont en moyenne plus ais~s,
 
termes du nombre de personnes
plus jeunes et moins importants en 


par m~nage. En plus l'agricu]ture joue tin r6le moins important &
 

commerce et salaires du secteur priv6 y
Kigali, tandis que le 	 les 

garde un lien positif
sont plus importants. La taille du m~nage 

le niveau de la
 avec le niveau de consommation par m6nage et 

valeur ajout~e par manage. Cependant, la valeur de la consomma­
que le m~nage s'agran­tion par tate diminue au fur et A mesure 

dit. En ce qui concerne l'influence du chef de mdnage, la part du
 

budget allou~e aux boissons, aux produits d'origine animale et &
 

faible chez les fenimes, tandis que la
l'habitation est plus 

des lgumineuses et duconsommation des tubercules et bananes, 


transport est tr~s importante. De mrme, du c6t6 de la valeur
 

ajout~e, l'agriculture et les activit~s artisanales sont relati­
unevement tr-s importantes lorsque le chef de m~nage est femme, 

tandis que 	 le commerce et les salaires sont relativemnet plus 

chez les homines. La valeur de la consommation par t@teimportants 
chef du mnage augmente.diminue au 	 fur et b mesure que 1'dge du 

Les mnages plus Ag6s sont les agriculteurs et les m~nges moins 
consa­&g~s ou i-lus jeunes sont les salaries. La part du budget 


cr~e aux boissons; au tabac et aliments divers (y compris les 
au fur et A mesure querepas prepar6s) diminue et puis augmente 

le chef vieillit.
 

5. Analyse 	de la demande
 

Nous venons de decrire la structure de la consommation des 

m~nages tirbains en termes de la relation entre le niveau de la 

vie et la part du budget allou~e aux diffrentes cat~gories de 

biens, soit alimentaire oil non-alimentaire, ainsi que les differ­

rents produits alimentaires individuels et non-alimentaire tel 
de m6nage, 	 It? transport, l'habil­que l'habitation,l'quipement 

caract6ristiqueslement etc. La structure du m~nage et d'autres 
relation avec la structure do la consommationdu mnage et leur 

prac6dentes. Mais quelleest 6galement dcrite dans les sections 
de 	 multipleest la relation quantitative? L'analyse i~gression 


qui perinet 1'estimation d'une equation mathjmatiqie dcrJvant. ]a
 

demande rlact-.
d'ine cataciorie do birmr' en folrwt:on di niveau do consom­
et:, d'atitresdo ]a structule cdu mcn

iation par 	 tEte, 
]i e A rette que! t ion.ristjque, cli n nage 2ous p r,,.jtlt E dr1. 1"']",'' 

Ia demande 	 et ]E nivc .ti rie consommation total(La relation entro 
do ev](.li) ,l .t : ,f..:: ], jille-o ColI111' 111t 

par t tr' Oil ( ] , iij v'ramu 

(l asticit4. de 1a de(mande, ind qi-iant Ir. chaihirj..I;en t ell potllcollt.aIr­

de la deande Ii6 b une augnentation (1e .I d la vaJetir d. ]a
 
on a dejh vti deaw. le pi]Jet rural,con1.Somratici par t~te. Comme 

ic- l rtcit6! der pro.l'lit5 El]j1,i,*Ttil .' . ,:t cl n.raleii-e plus. 
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faibles que celles des biens non-alimentaires. 
L'dlasticitd de la
 

demande de l'emsemble des produits alimentaires on-milieu 
urbain
 

est de 0,73. C'est-&-dire que, si la consommation totale par tate
 

augmente de 1%, la consommation de l'ensemble des produits
 
la part du budget allou~e A
alimentaires augmente de 0,73% ou 
 ce qui


],alimentation diminue chez les mnages plus ais~s, 


r~flete !a loi d'Engel et confirme la tendance trouv6e dans les
 
6 s de la demande
 

sections pr~c~dentes. Par contre, 	les 41asticit
 1'habita­6lev~es pour l'quipement du m6nage (1,90), 


tion (1,89) et le transport (1,65). Ces coefficients impliquent
 
augnmenter a un
 

sont assez 


que, pour ces produits, la demande urbaine va 


rythme sup6rieur L celui de ]'conomie urbaine.
 

Tableau 9. Elasticit6 de la demande des produits
 

agr~g~s
 

Elasticite par
 
rapport g la
 
consommation
Cattgorie budg~taire 


Aliments 	 0,73
 
1,02
Habillement 


Habitation 	 1,89
 
1,90
Equip. de menage 

1,25
Energie et eau 

1,06
Sant6 et hygihne 

1,29
Education 

1,65
Transport 

0,65
Tabac 

1,70
Loisir et Service 


Source: ENBC
 

Pour les produits a]imentaires individuels, les 61asticit~s
 

varient de fagon importante selon le produit. Par example, la
 
des 61astict~s
et la viande de boeuf ont
bihre Primus, le riz 


Par contre, du pain, des poissons, du lait,
relativement @t.ev6es. 

des oeufs et de la bire de sorgho pr~sente des 

61astict~s qui ne
 

1,0 de fagon significative. Ii y a un
 sont pas diff~rentes de 

troisi6me groupe des produits alimentaires dont 

les 62asticit~s
 

de fagon significative. I s'agit des
 
sont inf6rieures h 1,0 


mnals (0,17), des haricots (0,27) et du
 
patates douces (0,09), dui 

manioc (0,37). L'implication des e]asticit~s est que, la part
ces 


budget a]]ou~e b ces produits diminue au fur et h niesure que
du 
finile augmente. Autr mr-iwt dit, ]a


le niveau de colsommotioji 
augmente i un ryt.lwnt, i,,i's e eve ccn 


que celui de 1' co li1' url)aIiie.
 
demande urbaJne de pi-odutI. 

]-'.s 1 5 et'F IiI-h], I Il A1je.: rice'S 	 'I. 
ElI c qui conce-rn.-

1'rJasti cjt6 de la deraande des tissus est infr1"ieiuire C-1,0 de
 
Par contre, les v~tements neufr. Ct ]OF


fa-rn significative.
le c11ai-101, 1'ean et: ]6ijergie pr6sc!M.rut Ors elasti­c]iis ur':, 
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cit6s significativement sup~rieures h 1,0. Pour la friperie, le
 
p~trole, les mdicaments, le savon et les services de taxi,
 
l'41asticit6 est 6gale & 1,0.
 

Tableau 10. Elasticit6 de la demande-des produits
 
alimentaires individuels
 

Cat~gorie budg~taire 


Sorgho 
Mais 
Riz 
Pain 
Manioc 
Farine de manioc 
Patate douce 
Pommes de terre 
Banane . 

Haricot 
Legumes et fruits 
Viande 
Poissons 
Lait et oeufs 
Blare de banane 
BiAre de sorgho 
Primus 
Huile de Palme 
Sel 
Sucrerie 

Source: ENBC
 

Tableau 11. Elasticit de 


Elasticit6 par
 
rapport A la
 
consommation
 

0,57
 
0,17
 
1,12
 
0,92
 
0,37
 
0,36
 
0,09
 
0,67
 
0,54
 
0,27
 
0,68
 
1,07
 
0,86
 
1,15
 
0,67
 
0,69
 
1,74
 
0,78
 
0,41
 
0,99
 

la demande des
 
biens non-alimentaireo
 

Cat~gorie budg~taire 


Tissus 

Friperie 

VMtements neufs 

Chassures 
PMtrole 

Charbon 

Eau el. 6:iergle 
I.edi caments 

Savons 

Taxi 

Elasticit6 par
 
rapport A la
 
consommation
 

0,7
 
0,83
 
1,37
 
1,34 
0,82
 
I,21 
1,79 
0,89 
1,01 
1, 27 
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Influence des variables d~mographiques et q4oqraphLqcues
 

Les caract~ristiques d~mographiques et g6ogrophiques du
 

minage ont une influence moins importante sur l'41asticit6 de la
 

demande que celle du niveau de consommation totale par.t~te,
 

particuli~rement pour les catdguries agr~g~es du budget (ali-

Au niveau de la rifle de residence,
mentation, habillement etc). 


structure de la consommation est directe et
l'influence sur la 

plus 6vidente. Le manioc, la farine de manioc et les bananes sont
 

relativement importants A Kigali. A Butare, les patates doces,
 
r6le plus important
les haricots et la biare de sorgho jouent un 


dans le budget. A Ruhengeri, les pommes de terre, les haricots,
 

la bi~re de sorgho et le mais sont relativement importants et A
 

Gisenyi le riz, la viande, lthuile et les sucreries sont tr~s
 

importants. La variation de la consommation alimentaire selon la
 

ville, peut 6tre expliqu6e par les pr~f~rences des consommateurs
 

et par le fait que la prcduction et la disponibillte de chaque
 

produit peut 6tre sp~cifique selon la ville de residence.
 

m~nage sur ]a demands,
Pour ]'influence du sexe du chef dti 

trouve que la part de la consommation consacr6e i la bi~re de on 

sorgho, 6 la bire Primus, au manioc 	et au tabac est relativement
 

chef de menage de sexe
inf~rieure dans les m~nages ayant un 

aux ayant chef de m~nage de sexef~minin par rapport mnages un 

masculin. Par contre, la part alloute au mahs, alix lgumes, aux 

sucreries, au savon et A l'ducation est importante chez le 

chef de mnage de sexe f~minin.m4nage ayant un 

ce qui concerne 1'influence de la composition du m~nageEn 
sur la demande de la consommmation alimentaire desagregee, les 

la part du budget
r~sultats de la r6gression multiple montre que, 


manioc, & !a pomme de terre, aux haricots, 6
allou~e au ma s, au 

dimnuue significative­la bire de banane et b la bihre de sorgho 

nombre des adultes augmente dans le m6nage. Par
ment si le 


au mais, au manioc, h la farinecontra, la part du budget allou6e 

aux sucreries augmente significativement si le
de n.riiiioc et 


dans le m6nage.nombre d'enfants augmente 

6. Conclusion
 

le budget et la consommation desL'enqu~te nationale sur 
mnnages urbains nous a permis de connaitre, poutr la premiere fois 

revenula structure de la consommation ainsi que des sources de 
pout ;iiidr les aitorit6sdes m iiages, urIijlnr, Ce.ttp coniinai ranice 

OCClionliJ-Rwandaises b prvoir ]er effts der nouve]Icr jo] jtJqurf 


ques r.ur le mi]ii o urba i. Mi r 1e
particulie r,avcr Progiramme 
ii forj- .itir,!i :e-vira -ommed'Idustement Structuvc-] en1 coirs, cette 

3 '1irpact pi evisible e111e.:U d-jha 	 adopt(e:; et
ba:e pour j ugel des 2er 


envisageF:.
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